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CINÉMATHÈQUE D’ALGER (Rue, Larbi
Ben M’hidi)
Du 24 au 26 février : 5es Journées du film
jordanien. Ouverture mercredi à 19h avec
le long-métrage 3000 nuits de Maï Masri
SALLE IBN KHALDOUN 
(ALGER-CENTRE)
Vendredi 26 février à 16h : Concert de
Hamidou.
GALERIE D’ART SIRIUS (139, BD
KRIM-BELKACEM, TÉLEMLY, ALGER)
Jusqu’à la fin du mois de février :
Exposition de peinture «Sirocco» de

l’artiste Valentina Ghanem Pavlovskaya.
ESPACE ESPAGNE (10, RUE ALI-AZIL,
ALGER)
Jusqu’au 3 mars : Exposition collective
«Art Propos» avec les artistes Abdeljalil
Machou, Mejda Benchaâbane, Djamel
Talbi, Mohamed Boucetta, Athmane
Allalou, Ali Grib et Selma Dahman. 
AÏDA GALLERY (VILLA 132, HEY EL-
BINA, DELY IBRAHIM, ALGER)
Jusqu’au 28 février : Exposition
collective par les artistes Zineb
Boukhalfa-Messani, Samia Boumerdassi
et Meriem Kezouit. 
GALERIE DES ATELIERS BOUFFÉE

D’ART (RÉSIDENCE SAHRAOUI, LES
DEUX BASSINS, BEN-AKNOUN,
ALGER)
Jusqu’au 3 mars : Exposition-vente
collective par les artistes Hssicen Saâdi,
Youcef Hafid, Mohamed Laraba, Djanet
Dahel, Mimi El-Mokhfi et Sofiane Dey. 
GALERIE BAYA DU PALAIS 
DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 27 février : Exposition
collective d’arts plastiques «Diaf Baya»,
avec les artistes Jaoudet Gassouma,
Amel Benghezala, Smaïl Ouchen et
Hammouche Noureddine. 

MUSÉE PUBLIC NATIONAL DE
L’ENLUMINURE, DE LA MINIATURE ET DE
LA CALLIGRAPHIE (PALAIS MUSTAPHA-
PACHA, BASSE-CASBAH, ALGER)
Jusqu’au 26 mars : Exposition «Le
maître et ses disciples» en hommage à
Mostefa Ben Debbagh.
ESPACE CONTEMPORAIN D'EL-
ACHOUR (ALGER)
Jusqu'au 13 avril : Exposition
«Regard's» de l’artiste peintre Adlane.
PALAIS MUSTAPHA- PACHA
(CASBAH)
Mercredi 24 février à 14h : Conférence-
débat autour du thème «Toponymie des

lieux de mémoire et d’histoire» par la Pr

Ouerdia Yermeche de l’Ecole normale
supérieure de Bouzaréah, directrice du
Crasc d’Oran. Le rencontre sera
organisée par l’association Les Amis de
la Rampe Louni-Arezki, à l’occasion de la
journée de La Casbah.
ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE 
DE BOUZAREAH (ALGER)
Samedi 5 mars à 13h30 : Rencontre-
débat autour du thème «Regard croisé sur
la littérature algérienne» animée par Amin
Zaoui, Abdelkader Benarab et Amar Zentar,
avec des enseignants et des étudiants de
français, d’arabe et de tamazight.

Le battement d'ailes d'un papillon au
Brésil peut provoquer une tornade au
Texas. Les chars d’Erdogan envahis-
sant la Syrie provoquent une guerre
mondiale et l’Apocalypse. Les cosmo-
nautes et les astronautes à bord de la
Station orbitale internationale voient la
terre changer de couleur puis dispa-
raître sous un épais nuage atomique.
Tous les contacts avec la Terre sont
coupés à cause de l’effet EMP (Electro-
magnétic Pulse). Le commandant de
bord réunit l’équipage et lui explique la
situation. Sur la planète, toute trace de
vie a disparu. Les cinquante membres
de la station, en majorité russes et amé-
ricains, sont les survivants de l’humani-
té. L’objectif est de perpétuer l’espèce
humaine en retournant sur la Terre
quand le taux de radiation aura dimi-
nué. L’équipage va (sur) vivre avec les
moyens du bord. Sur la planète sans
vie s’abat un déluge de quatre ans,
onze mois et deux jours. Quelque
temps après la fin du déluge, la végéta-
tion commença à repousser sur une île
située au sud de l’ancienne Nouvelle-
Zélande.

Dans la station orbitale, tous sont
morts. Il ne reste que deux survivants,
une Américaine et un Russe. Le vais-
seau spatial succombant à l’attraction
terrestre tomba près des côtes de l’île.
Des siècles plus tard, des sages sur l’Île
de la Résurrection racontent l’histoire
d’un déluge purifiant et d’une arche qui
avait permis de peupler la terre à partir
d’un homme et d’une femme. Mais peu
de gens croient  à ce miracle et à cette
légende d’un vaisseau de fer qui vole ! 

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU

Apocalypse 
Par Kader Bakou

I l s’appelle Yasser Ameur et
il va sur ses vingt-huit ans.
Immédiatement après l’ob-

tention de son diplôme à l’Eco-
le régionale des beaux-arts de
Mostaganem, il vient semer la
stupéfaction dans le milieu
plus ou moins conventionnel
des arts plastiques algériens.
Comme ses congénères déci-
dés à s’autoformer et à décou-
vrir d’autres univers en parallè-
le de leur cursus classique, il
contribue à une nouvelle confi-
guration du paysage artistique
en s’imposant en dehors des
circuits conventionnels et
s’illustre dans un style à la fois
contemporain et accessible au
grand public. 

Très vite, Yasser Ameur
transcende les codes établis
et crée une sémantique propre
à lui avec le fameux «Homme
jaune», lequel est tout à la fois
un alter ego de l’artiste et une
marque de fabrique caractéri-
sée par la dominante jaune de
ses tableaux. Régulièrement
présent dans des événements
indépendants et de proximité
à l’instar du Festival
Racont’art auquel il participe
quasiment chaque année, le
plasticien a donc l’occasion de

présenter ses œuvres au
public local avant de s’envoler
souvent dans des galeries et
musées à l’étranger où son art
subjugue et suscite l’admira-
tion. D’ailleurs, ses toiles
voyagent actuellement entre
Paris, Londres, Amsterdam et
Madrid alors même qu’aucun
espace algérien ne lui a enco-
re consacré une exposition
individuelle ! 

D’abord, on le découvre à
travers ces mystérieuses sil-
houettes jaunes errant sur les
murs de Mostaganem avant
qu’il ne forge définitivement sa
fameuse marque de fabrique.
Celle-ci est à la fois simple et
remarquable : détourner des
chefs d’œuvre de la peinture
occidentale, les tremper
d’abord dans sa potion jau-
nâtre et y introduire de nou-
veaux éléments servant de
clin d’œil aussi caustique
qu’intelligent à la réalité algé-
rienne. La première qualité de
ce travail est indéniablement
cette folle imagination et cette
virtuosité technique qui n’as-
treignent pas la démarche à
une simple parodie comme il
en existe des tas actuellement
mais la hisse au rang de véri-

table création, une espèce de
deuxième vie offerte au
tableau original avec de la
fraîcheur et du contenu poli-
tique en prime. 

Le baiser de Klimt, La cène
de de Vinci, Le radeau de la
Méduse de Géricault, La
Vénus de Milo, etc. sont revus
transfigurés, sublimés et algé-
rianisés par l’acrylique de
Yasser qui trouve d’éton-
nantes manières de laisser le
tableau reconnaissable mais
comme radicalement diffé-
rent… Par ailleurs, il ne s’agit
pas uniquement de «récupé-
ration» dans l’œuvre de l’artis-
te, mais aussi d’œuvres per-
sonnelles qui s’inscrivent tou-
jours dans la même logique
«chromatique» et qui com-
mentent directement les réali-
tés sociales et politiques en
Algérie et dans le monde. Les

harraga, les réfugiés, la
langue de bois, la corruption
et la misère aussi bien émo-
tionnelle que matérielle y sont
décortiqués et abordés à tra-
vers un langage tantôt allégo-
rique tantôt direct avec
constamment cet accent
populaire revendiqué par l’ar-
tiste qui réussit à faire cohabi-
ter une haute exigence esthé-
tique et un contact facile avec
le spectateur lambda. 

En attendant une recon-
naissance plus que méritée
dans son pays, l’homme jaune
sillonne des espaces presti-
gieux en Europe et ailleurs et
se positionne comme le sym-
bole d’une génération insou-
mise, décidée à rompre avec
les aînés et leur héritage et à
révolutionner l’état d’esprit des
arts plastiques en Algérie. 

Sarah Haidar
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La révolution de «l’Homme jaune»
Si les arts plastiques en Algérie vivent aujourd’hui

une véritable renaissance grâce à une nouvelle généra-
tion innovante et iconoclaste, un jeune plasticien se fait
particulièrement remarquer et s’impose, malgré sa dis-
crétion, comme une figure centrale de la nouvelle ère
artistique algérienne. 

L a semaine culturelle palesti-
nienne en Algérie a été clô-
turée à la maison de la cul-

ture Mohamed-Laïd Al Khalifa de
Constantine, lors d’une cérémo-
nie chaleureuse et conviviale
ponctuée par des moments de
poésie animés par des poètes
algériens et palestiniens.

De superbes «envolées» poé-
tiques dédiées à la liberté et aux
liens très forts entre l’Algérie et la
Palestine ont marqué cette céré-
monie de clôture organisée en
présence de représentants des
ministères de la Culture algérien
et palestinien, d’artistes des deux
pays et des autorités locales.

Le poème du Palestinien
Amanallah Ayache, dédié à l’Al-
gérie, a donné des frissons au
public présent qui, souvent, n’a
pu retenir ses larmes dans un

moment où la charge émotion-
nelle était particulièrement inten-
se. L’ambiance de la salle Moha-
med-Laïd Al Khalifa était telle-
ment prenante que l’assistance,

parmi laquelle on pouvait aperce-
voir de nombreuses familles,
s’est laissée emporter par la
musicalité, mais aussi la force
des mots déclamés par les

manieurs du verbe dont, notam-
ment, Farès Sebaghna et Khaled
Joumouaâ  de Ghaza.

Cette soirée poétique a égale-
ment été marquée par la présence
de poètes algériens parmi lesquels
Tewfik Ouamane et Ryad Boudjila
qui n’ont pas manqué, à leur tour,
de rendre à leur manière l’homma-
ge qu’il mérite au peuple palesti-
nien spolié et meurtri.

Par ailleurs, et en consécra-
tion de cet événement, une
convention de coopération dans
le domaine culturel sera signée
en avril 2016 entre l’Algérie et la
Palestine, a indiqué jeudi à
Constantine le représentant du
ministère palestinien de la Cultu-
re, Abdenacer Salah.

Dans une déclaration à l’APS,
en marge de la cérémonie de
clôture des Journées culturelles

palestiniennes, ce responsable a
indiqué que cette décision a été
prise récemment à l’issue de ren-
contres et de discussions entre
les ministres de la Culture des
deux pays, ponctuées par la
volonté commune de renforcer
les relations culturelles.

Cette convention, qui «actua-
lisera» un premier accord de
coopération signé entre les deux
pays en 1996, porte notamment
sur la multiplication des manifes-
tations culturelles (expositions,
films, concerts…) en Algérie et
en Palestine. Qualifiant l’Algérie
de «poumon du peuple palesti-
nien», M. Salah a ajouté que
cette convention a également
comme objectif de faire valoir et
de promouvoir davantage la cul-
ture palestinienne en Algérie.

R. C.

CLÔTURE DE LA SEMAINE CULTURELLE PALESTINIENNE

Poésies et accord de coopération


